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Observations générales importations françaises au T3 2025. 

Au T3 2025, les importations françaises confirment une stabilisation globale par rapport à 2024, 
mais à un niveau historiquement bas. Les sciages résineux s’établissent à 434 279 m³, en très léger 
recul (–2 %), traduisant un marché désormais stable à bas régime. Les sciages tropicaux 
enregistrent en revanche une baisse plus marquée à 21 525 m³ (–12 %), pénalisés par la faiblesse 
de la demande et les perturbations d’approvisionnement en Afrique centrale. À l’inverse, les 
importations de grumes tropicales progressent à 2 632 m³ (+91 %), tout en restant marginales. 

Le troisième trimestre met ainsi en évidence un marché différencié selon les segments : 
stabilisation sur les résineux, repli confirmé sur les tropicaux et fluctuations ponctuelles sur les 
grumes, dans un environnement toujours contraint. 

 

AVERTISSEMENT 

Les chiffres publiés ici émanent des Douanes et portent sur les nomenclatures douanières suivantes : 

Pour les sciages résineux : 4407 (11 10, 11 20, 11 90 / 12 10, 12 20, 12 90 /13 00 / 14 00 / 19 10, 19 20, 19 90) 

Pour les sciages tropicaux 44 07 (21 10, 21 91, 21 99 / 22 10, 22 91, 22 99 / 25 10, 25 30, 25 50, 25 90 / 26 10, 26 30, 26 90 / 27 

10, 27 91, 27 99 / 28 10, 28 91, 28 99 / 29 15, 29 20, 29 83, 29 85, 29 95, 29 96, 29 97, 29 98) 

Pour les grumes : 44 03 (49 10, 49 35, 49 95) 

ALERTE MÉTHODOLOGIQUE 

Toutes les statistiques publiées sont données à titre indicatif et à prendre avec les réserves qui s’imposent. Il est 
important de rappeler que ces données sont porteuses de sources d’erreurs possibles : comme toutes données 
déclaratives, ces chiffres s’exposent à ce qu’il y ait des erreurs soit dans l’information transmise par les opérateurs 
soit dans les saisies administratives des valeurs et volumes des importations déclarées. Pour plus d’information : 

secretariat@lecommercedubois.fr 



Les importations françaises de sciages résineux au 3ème trimestre 2025 : vers 
une stabilisation à bas niveau dans un contexte mondial contraint 

 

Les importations françaises de sciages résineux se sont établies à 434 279 m³ 
au troisième trimestre 2025, en recul de 2 % par rapport au T3 2024 (477 196 
m³). Le marché confirme ainsi son installation sur un plateau historiquement 
bas : les volumes sont inférieurs de 11 % à ceux de 2023 et de 37 % au pic atteint 
en 2021. 

Cette évolution ne traduit pas une rupture d’approvisionnement, mais plutôt 
un ajustement des volumes importés dans un contexte où la demande 
intérieure reste fragile et où les entreprises privilégient une gestion prudente 
de leurs engagements. 

Une demande atone et des stratégies d’achat défensives 

Le secteur de la construction demeure le principal facteur explicatif. Le 
ralentissement persistant du logement neuf, la faiblesse des mises en 
chantier et une reprise encore limitée de la rénovation entretiennent un 
climat d’attentisme. Malgré la baisse progressive des taux d’intérêt, plusieurs 
facteurs continuent de freiner le redémarrage du marché immobilier 



européen, notamment la prudence des ménages et un environnement 
économique encore incertain. 

Dans ce contexte, les entreprises travaillent avec des volumes ajustés au plus 
près des besoins. Les achats sont fractionnés, les engagements à terme 
limités et les niveaux de stocks maintenus à un niveau bas. Le recul des 
volumes au T3 2025 illustre ainsi davantage une gestion active et prudente 
des flux qu’une contraction brutale de l’offre. Le marché fonctionne « au fil de 
l’eau », avec peu d’anticipation spéculative et des décisions d’achat 
fortement dépendantes de la visibilité commerciale. 

Europe du Nord : repli marqué dans un environnement de coûts élevés 

Les importations en provenance d’Europe du Nord atteignent 137 879 m³, 
contre 193 843 m³ au T3 2024, soit une baisse de 8 %. La Suède représente 57 
672 m³ et la Finlande 77 127 m³ des importations au T3 2025. 

Ce recul intervient alors que la production nordique reste soutenue en 2025. 
En Finlande notamment, la production a progressé en début d’année, avec 
une hausse des volumes et des prix au premier trimestre par rapport à un 
début 2024 particulièrement faible. En revanche, la période estivale a été plus 
hésitante et certains ajustements de prix ont été observés au second 
semestre. 

Les scieries nordiques évoluent toutefois dans un environnement de coûts 
matière première élevés. Les prix des grumes de pin et d’épicéa, en hausse 
depuis 2022, demeurent fermes et continuent de peser sur les marges 
industrielles. À cela s’ajoutent des évolutions contrastées des coûts 
énergétiques et logistiques. Le recul des volumes vers la France ne traduit 
donc pas une pression baissière généralisée sur les prix, mais plutôt une 
combinaison de coûts amont élevés, d’un environnement export plus 
incertain et de la prudence accrue des acheteurs. 

Europe de l’Est : stabilisation à bas niveau 

Les importations en provenance d’Europe de l’Est s’élèvent à 59 690 m³, en 
hausse de 7 % par rapport au T3 2024 (54 819 m³). La Lituanie représente 11 



278 m³, la Lettonie 16 708 m³, la Pologne 17 266 m³ et l’Estonie 10 654 m³. Les 
flux russes restent nuls. 

Cette progression reste modérée et ne compense pas la contraction 
structurelle observée depuis 2022. La zone semble désormais stabilisée sur 
un niveau durablement réduit et ne joue plus le rôle d’ajustement massif 
qu’elle occupait avant la crise géopolitique. 

Europe de l’Ouest : premier fournisseur, mais marges sous pression 

Avec 229 706 m³, l’Europe de l’Ouest demeure le principal bassin 
d’approvisionnement et  diminue de 10 % par rapport au T3 2024. L’Allemagne 
reste le premier fournisseur avec 119 954 m³, suivie du Benelux (45 348 m³), de 
la Suisse (32 139 m³), de l’Autriche (21 460 m³) et de l’Espagne (3 919 m³). 

La production allemande est en recul en 2025 par rapport à 2024 et les prix 
des grumes demeurent élevés. La diminution progressive des volumes de 
bois scolytés contribue à maintenir un niveau ferme sur la matière première. 
Cette tension amont pèse sur la rentabilité des scieries alors même que la 
demande aval ne permet pas toujours de répercuter intégralement les 
hausses de coûts. Le léger rebond observé sur la zone relève davantage 
d’ajustements commerciaux et logistiques que d’une véritable reprise de la 
demande. 

Prix et stocks : un équilibre sous tension 

Le marché du T3 2025 se caractérise par des coûts de grumes élevés et 
persistants, une disponibilité globale des bois jugée normale et des coûts 
énergétiques et de transport variables selon les pays. Les stocks chez les 
clients demeurent bas et les comportements d’achat prudents. 

Il ne s’agit pas d’un marché de surabondance. Les prix ont connu un 
redressement en début d’année sur certaines origines avant un tassement 
estival. L’environnement reste instable et sensible à l’évolution de la 
confiance et de la demande. Le marché apparaît ainsi conditionné par 
l’équilibre entre coûts industriels et visibilité commerciale plutôt que par une 
tension sur les volumes disponibles. 



Le T3 2025 confirme une phase de stabilisation prudente. Les volumes 
importés se contractent dans un contexte de gestion attentive des risques et 
de visibilité limitée. L’offre demeure disponible, mais les coûts amont restent 
fermes et la demande insuffisamment dynamique pour enclencher une 
reprise nette. 

Les prochains trimestres dépendront principalement de l’évolution de la 
construction européenne et du climat géopolitique, qui continuent de peser 
sur la confiance des acteurs du marché. 

 

Les importations françaises de sciages tropicaux au T3 2025  

 

Au troisième trimestre 2025, les importations françaises de sciages tropicaux 
s’établissent à 21 525 m³, en baisse de 12 % par rapport au T3 2024 (24 430 
m³). Toutefois, cette baisse doit être relativisée : les volumes se rapprochent 
désormais des niveaux observés avant la pandémie, traduisant davantage 
une normalisation du marché après le pic de 2022-2023 qu’une véritable 
nouvelle phase de contraction 

Le T3 2025 est fortement marqué par des perturbations opérationnelles en 
Afrique centrale. Les conditions climatiques ont joué un rôle déterminant 
avec des pluies abondantes qui ont fortement ralenti les activités forestières. 



L’accès aux zones de production a été rendu difficile, notamment en raison 
de routes latéritiques devenues impraticables, ce qui a freiné 
l’acheminement des grumes vers les scieries et réduit les cadences de 
production. Dans ce contexte, certaines unités ont fonctionné en régime 
dégradé, voire en mono-shift, tandis que les stocks ont pu s’accumuler en 
amont sans possibilité d’évacuation fluide. 

Les contraintes logistiques sont restées particulièrement marquées. Au 
Cameroun, les ports de Douala et Kribi ont continué de fonctionner avec des 
délais d’attente significatifs, pouvant atteindre une semaine pour certains 
chargements. La concentration d’une partie des flux régionaux sur ces 
infrastructures a accentué les phénomènes de congestion. Au Gabon, les 
difficultés de transport se sont prolongées, combinant routes dégradées, 
capacités ferroviaires limitées et organisation logistique contrainte. Malgré 
une amélioration relative de l’approvisionnement électrique, les opérations 
industrielles sont restées pénalisées par ces goulets d’étranglement. Au 
Congo, les conditions sont demeurées globalement stables mais dans un 
contexte de marché peu dynamique, limitant toute reprise significative des 
volumes. 

Dans ce contexte, les importations en provenance d’Afrique reculent 
fortement à 9 097 m³, soit une baisse de 40 % par rapport au T3 2024. Cette 
évolution s’explique à la fois par les difficultés d’approvisionnement et par 
une demande internationale toujours insuffisante. Le Cameroun enregistre 
une chute marquée avec 3 940 m³ (–52 %), reflétant l’impact combiné des 
contraintes logistiques, des conditions climatiques et d’un environnement 
politique incertain ayant freiné les investissements et l’activité. Le Congo-
Brazzaville affiche une relative stabilité (2 061 m³, –19 %), mais dans un 
contexte de volumes historiquement faibles. Le Gabon recule également à 2 
190 m³ (–27 %), malgré une demande toujours présente pour certaines 
essences comme l’okoumé ou les bois lourds destinés à des usages 
spécifiques. 

À l’inverse, les importations en provenance des Amériques progressent 
fortement, atteignant 6 943 m³ (+97 %). Cette hausse est largement portée 



par le Brésil, dont les volumes atteignent 5 129 m³ (+90 %). Cette dynamique 
s’inscrit dans un contexte particulier marqué par les perturbations du marché 
américain liées à l’introduction de droits de douane élevés sur les produits 
bois brésiliens. La désorganisation des flux vers les États-Unis, combinée à 
des volumes bloqués dans les ports et à des ralentissements de production, 
a conduit certains opérateurs à rediriger leurs exportations vers d’autres 
marchés, dont l’Europe. Les sciages tropicaux brésiliens, moins dépendants 
du marché américain que d’autres segments, ont ainsi trouvé de nouveaux 
débouchés, contribuant à renforcer la présence de ces origines sur le 
marché français. 

Sur le plan des prix, les niveaux observés restent globalement élevés pour 
certaines essences tropicales, en particulier les bois à forte valeur comme 
l’iroko, le padouk ou l’assamela. Toutefois, l’absence de tension sur la 
demande limite les capacités de revalorisation et maintient une certaine 
stabilité des prix, malgré les perturbations de l’offre. Par ailleurs, la 
concurrence de matériaux alternatifs, notamment certains bois de 
plantation comme le pin brésilien sur les marchés internationaux, exerce une 
pression supplémentaire sur certains segments, en particulier sur les produits 
standards. 

Dans l’ensemble, le troisième trimestre 2025 confirme un marché des sciages 
tropicaux toujours contraint, caractérisé par une combinaison de facteurs 
défavorables : difficultés d’approvisionnement en Afrique centrale, 
désorganisation logistique, incertitudes politiques locales et faiblesse 
persistante de la demande internationale. La progression des importations 
en provenance des Amériques ne suffit pas à compenser le recul des flux 
africains et traduit avant tout une recomposition des sources 
d’approvisionnement plutôt qu’une véritable reprise du marché. 

 

 

 

 



Les importations françaises de grumes tropicales en 2024  

 

 

Au T3 2025, les importations de grumes tropicales s’établissent à 2 632 m³, 
soit une hausse de 91% par rapport au T3 2024.  

L’interdiction d’exportation des grumes par les pays de la CEMAC (Cameroun, 
Congo, Gabon, RCA, Guinée équatoriale, Tchad) et de la RDC, la mesure est 
maintenant fixée à 2028. Cette décision a été prise lors du Conseil des 
ministres de février 2024, avec une application progressive dès 2025. Elle vise 
à encourager la transformation locale pour stimuler l’industrie sylvicole de la 
région.  


